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				Quelques données…

				...générales

				Superficie : 110 900 km2

				Monnaies : peso cubano (code : CUP, symbole : $), peso convertible (code : CUC, symbole : CUC$) 

				…démographiques

				Population (2014) : 11,23 millions

				Densité : 102 hab/km² (France 112 hab/km2, Canada 3,3 hab/km2)

				Population urbaine (2014) : 76% (France 86%, Canada 81%)

				Les plus grandes villes (2014) : La Havane (2,1 millions), Santiago de Cuba (510 000), Holguín (350 000), Camagüey (330 000)

				Langue officielle : espagnol

				Religions : les Cubains sont très majoritairement catholiques ou pratiquent aussi la santería (parfois les deux en même temps) et, dans une moindre mesure, sont protestants, orthodoxes, Témoins de Jéhovah ou juifs.

				Espérance de vie (2015) : 77 ans hommes; 81 ans femmes (France et Canada 82 ans)

				Taux d’alphabétisation : 99,8% (France et Canada 99%)

				Indice de développement humain (PNUD-classement 2015) : 67e sur 188 pays (Canada 9e, France 22e)

				Taux de chômage (2014) : 2,7%

				…économiques

				PIB (2014) : entre 65 et 75 milliards de dollars (à parité de pouvoir d’achat), selon les sources (Canada : 1 785, France : 2 829)

				Revenu national brut/hab. (2014) : 
entre 2 000 dollars US et 9 900 dollars US (à parité de pouvoir d’achat), selon les sources (Canada : 51 000, France : 42 000)

				Principaux partenaires pour les échanges commerciaux (2015) : Venezuela (40%), Chine (12%), Espagne (5%), Canada (4,8%), France, 12e (1%)

				Indicateurs de consommation

				Téléphones pour 1 000 hab. (2015) : 
300 téléphones portables et 120 téléphones fixes (France : 1 030  téléphones portables et 600 téléphones fixes, Canada : 820 téléphones portables et 440 téléphones fixes) 

				Utilisateurs d’Internet pour 100 hab. (2015) : entre 10 et 30, selon les sources 
(30 selon la Banque mondiale) 
(France : 84,7, Canada : 88,5)

				Ces statistiques sont pour information. Elles n’ont souvent aucun sens à Cuba, variant du simple au double ou au triple selon les sources.

				Sources : ONU, PNUD, Oficina Nacional de Estadísticas de Cuba, ambassade du Canada à La Havane, ambassade de France à La Havane, Banque mondiale.

			

			
				Hector Lemieux

				Hector Lemieux décode l’actualité cubaine depuis plus de 20 ans pour les médias les plus prestigieux de la planète. Cuba est pour ce baroudeur une passion de tous les instants. Sa connaissance en profondeur du monde cubain lui permet d’éviter les clichés et de faire découvrir à ses lecteurs une autre Cuba, parfois touchante, parfois insolite, mais toujours éclairante. Son quotidien est celui des Cubains de la rue, dont il décrypte sans complaisance les joies et les peines.

			

		

	
		
			
				La vie en société

				Les classes socioéconomiques

				Cuba est le pays des apparences trompeuses. Les Cubains ne sont pas très pauvres ou très riches. La réalité est moins manichéenne. L’île socialiste compte plusieurs classes socioéconomiques, mais l’absence de statistiques fiables, l’omniprésence du marché noir et de la corruption, le pillage dans les entreprises faussent les comparaisons avec l’Occident. Les salaires, très faibles, sont souvent dopés par la débrouille et l’économie parallèle. Les aides sociales de l’État-providence cubain rendent toutes mesures comparatives avec l’Europe social-démocrate bien ardues et encore plus avec le libéral Canada. Il est difficile de définir cette société en classes moyennes ou supérieures, comme nous le faisons en Amérique ou en Europe, même si depuis la « Révolution capitaliste » de Raúl Castro en 2010, une classe plus aisée de petits entrepreneurs a fait son apparition. Il s’agit là d’une nouveauté, d’un réel changement, qui n’est pas sans susciter une augmentation des inégalités.

				Cuba échappe aux schémas traditionnels

				À Cuba, il faut oublier les schémas classiques. Le système est différent. Les familles reçoivent de très importantes subventions du gouvernement (libreta, logement, santé, éducation, etc.). Si bien des Cubains paient désormais un loyer, beaucoup encore ne paient pas leur logement. Il est fourni par l’État. L’eau et l’électricité sont quasi gratuites. L’éducation et la santé sont gratuites. Le coût des transports en commun (pour les autobus) est symbolique. La libreta assure une dizaine de jours de nourriture par mois, moins diront certains, pour une somme dérisoire, à chaque habitant de la grande île. Toutes choses déroutantes à prendre en compte lorsqu’on évalue le système cubain. Il y a toutefois quelques grands groupes socioéconomiques. La majorité silencieuse, miséreuse, peine à joindre les deux bouts. Elle mange du riz blanc et des haricots noirs, les sempiternels moros y cristianos (maures et chrétiens). Elle doit se contenter du minimum calorique et souvent de moins. Elle vit d’expédients et de débrouille dans un sous-développement économique chronique. C’est celle des salariés de la plupart des entreprises publiques. Là, les salaires vont de 10 dollars par mois pour un serveur à 67 dollars pour un médecin. Rien à voir avec les habitants de l’île dont un cousin, un frère, a quitté Cuba pour la Floride, le Canada ou l’Europe. Ces Cubains-là sont plus chanceux. L’oncle d’Amérique envoie tous les mois des petits mandats (les remesas). Ces quelques dizaines, voire centaines de dollars mensuels, représentent une véritable fortune pour les familles. Il existe une autre classe, parfois plus aisée, parfois plus pauvre. C’est pour l’essentiel celle des propriétaires de petites entreprises privées (les cuentapropistas). Au sommet de l’échelle, les travailleurs dans les hôtels pour touristes. Les barmen ou les serveurs dans un hôtel tout-inclus sont les empereurs de Cuba. Les pourboires qu’ils perçoivent en CUC, parfois plus d’un mois de salaire en une journée, améliorent considérablement leur quotidien. Enfin, la nomenklatura, constituée des militaires haut gradés et des dirigeants du Parti communiste, vit dans le luxe le plus ostentatoire, mais ce luxe, contrairement à l’Occident, ne se voit qu’à l’intérieur des maisons, relativement peu à l’extérieur.
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